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Du même auteur





- Témoins de lumière - Des aventures ordinaires


- Recueil de l’Être


- Cœur de Framboise à la frantonienne


Suite romanesque : Le Livre Sacré


- Kumpiy - Le Livre Sacré - Tome 1 - L’œil et le cobra


- Kumpiy - Le Livre Sacré - Tome 2 - La Confrérie du Cobra


- Kumpiy - Le Livre Sacré - Tome 3 - Tara la guérisseuse


Collection « de l’œil à l’Être »


- « Kung Fu Panda 1» et la puissance du « croire »


- « Kung Fu Panda 2» - La voie de la paix intérieure


- « Equilibrium » – Une vie sans émotions


- « La Belle Verte » - Retrouver sa nature


- « Inception » - Rêve, sommeil et manipulation


- « La jeune fille de l’eau » - Notre vie a un sens


- « V pour vendetta » - Vi Veri Veniversum Vivus Vici




« Le Code de la propriété intellectuelle interdit les copies ou reproductions destinées à une utilisation collective. Toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite par quelque procédé que ce soit, sans le consentement de l'auteur ou de ses ayants cause, est illicite et constitue une contrefaçon, aux termes des articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle. »




« Last one to die please turn out the light »


(Dans le film, tag visible du train que prend Théo pour se rendre chez Jasper)


Extrait de l'album « Il n'y a plus rien » de Léo Ferré (1973)


« Pour que le désespoir même se vende


il ne reste qu'à en trouver la formule.


Tout est prêt:


Les capitaux


La publicité


La clientèle


Qui donc inventera le désespoir ? »






LA COLLECTION « De l’œil à l’Être »





Lors de mes conversations avec mes lecteurs et mes élèves, lorsque je réponds à leurs questions, oralement ou par écrit, j’ai l’habitude d’illustrer mes propos d’exemples de la vie courante. Je leur propose aussi la lecture de livres. Je leur conseille de regarder certains films. Je leur recommande surtout de lire ou de voir autrement.


Ils sont nombreux ceux qui me demandent, ou qui m’ont demandé, de publier des analyses, sur ce que je présente comme des références, lors de cet apprentissage difficile qui est celui qui mène à soi-même !


La collection « De l’œil à l’Être » devrait répondre aux attentes de certains, et je l’espère, de beaucoup.


Aucun des ouvrages ne constitue une analyse complète, mais chacun peut devenir un outil de développement personnel. Il s’agit d’apprendre à voir autre chose, de chercher un sens différent à ce qui nous entoure. Rappelons-nous que rien n’est caché. Le plus souvent, c’est nous qui ne voyons rien.


Il est bien évident que ce que j’écris n’engage que moi, et non les auteurs, scénaristes, dessinateurs, producteurs, acteurs, etc. de ces œuvres, qui ont exprimé ce qu’ils souhaitaient exprimer, et nous sommes libres d’apprécier ou pas, de comprendre ou pas, et même, de comprendre différemment. Je n’essaie pas de faire dire ce qui n’a pas voulu être dit, mais je tente simplement de faire passer un ressenti, le mien.


Le texte n’énonce pas des vérités, il a valeur de proposition pour illustrer les nombreuses notions et concepts de la voie spirituelle.


Même si tout n’est pas dit, même si tout n’a pas été saisi, ces auteurs, scénaristes, dessinateurs, producteurs, acteurs, etc.…ont su éveiller la curiosité et l’intérêt, et de cela, je les remercie. Ils doivent savoir que je m’efforce de me conformer à la loi en matière de droits d’auteur, et ne publie aucune photo, aucun texte en intégralité (je me permets toutefois certaines citations courtes), je n’organise aucune projection. Je continue, comme je l’ai toujours fait, de conseiller un livre, un film, etc, dont certaines parties sont, pour moi, de bons exemples à donner, complétant à merveille ceux de mon vécu personnel.


Si quelque chose m’avait échappé, compte tenu de la complexité législative, je leur serais reconnaissante de m’en prévenir et de m’en excuser.


Il ne sera pas inutile de préciser, à l’intention de mes lecteurs, que je n’ai de contrat avec aucun auteur, éditeur ou producteur, etc. J’écris ce que je pense, et cela, toujours dans le même but : aider les autres, et par voie de conséquence, m’aider moi-même.


Chacun des ouvrages de la collection « De l’œil à l’Être » traite d’une œuvre (film, pièce de théâtre, livres etc.). Les titres, les auteurs, les éditeurs, les distributions (lorsqu’il s’agit de cinéma), enfin tout ce qui est nécessaire à une identification exacte sans confusion possible, sont clairement énoncés. Tous les livres de la collection comportent une étude rapide des personnages et de certaines séquences. Ils abordent des sujets ayant un rapport direct avec l’œuvre mais aussi d’autres, dont la suggestion m’a paru intéressante. Nous chercherons ainsi à saisir les situations présentées, à trouver les effets et les causes, pour en tirer un enseignement, pour essayer de nous comprendre et de comprendre les autres. Les sujets généraux seront, à dessein, partiellement traités, et selon l’optique de l’œuvre. Ils trouveront leurs compléments dans un ou d’autres livres. Il est inutile d’aller trop vite.


D’un ouvrage à l’autre, nous retrouverons parfois, à l’identique, les introductions à certains paragraphes. C’est qu’il s’agira d’appréhender le sujet avec les mêmes techniques. D’autres fois, tout sera différent.


La collection « De l’œil à l’Être » existe, non pour imposer un point de vue, encore moins pour extraire des messages que l’auteur a souhaité transmettre (lui seul peut en parler) mais pour proposer des pistes de réflexion, libre à chacun de voir autre chose ou de ne rien voir du tout.


Amis lecteurs ouvrons grands les yeux de l’intérieur et prenons les chemins de l’Être.






INTRODUCTION





Cet ouvrage est consacré au film « Les fils de l’homme », sorti en 2006 et réalisé par Alfonso Cuarón. L’œuvre est une adaptation du roman de science-fiction dystopique de P. D. James, paru en 1992, portant, dans sa traduction française, le même titre. Le livre et le film sont très différents. C’est le film que nous traiterons.


Un film de science-fiction sans voitures ou armes futuristes élaborées, un héros aux apparences les plus ordinaires, fragile et maladroit, qui fuit pieds nus ou en tongs, sans rouler des mécaniques, un film sans héroïne au décolleté pigeonnant échappant aux bombes sans même descendre de ses talons aiguilles et le brushing indemne, une intrigue se déroulant dans un univers glauque où transpire, en apparence seulement, le désespoir, voilà qui n’est pas très commercial ! Sorti trop tôt peut-être, le film trouvera, petit à petit, son public.


Si vous ne l’avez pas encore vu, chers lecteurs, je vous engage à voir et revoir cette œuvre étonnante. Elle insuffle beaucoup de questionnements profonds, nous pousse, si nous le voulons bien, à une réflexion féconde.


Ne vous contentez pas de laisser filer les images et les scènes. Le plus intéressant est dessous. Les symboles sont présents partout. Les acteurs, au talent reconnu certes, y dévoilent un jeu époustouflant de vérité. Quant à l’intrigue haletante, elle est, à certains moments, filmée caméra à l’épaule comme un reportage de guerre, nous faisant passer de l’extérieur à l’intérieur, nous plongeant dans l’action comme si la réalité avait remplacé la fiction.


Demain devient alors aujourd’hui. Immersion garantie !


Vous vous demandez, sans doute, pourquoi j’ai choisi ce film.


En 1992 ou en 2006, l’univers décrit dans le livre ou le film paraissait peut-être improbable à certains.


Il n’est pas nécessaire aujourd’hui d’être un fin observateur, pour déceler les signes d’un avenir lugubre si l’humanité ne change pas son attitude destructrice.


Si, en 2006, le film faisait froid dans le dos, assez d’informations sont maintenant sorties de l’ombre, pour nous faire frémir davantage, et pour que chacun de nous comprenne que la réalité pourrait bien dépasser la fiction.


Certains diront que je suis pessimiste. Arrêtons d’être optimistes ou pessimistes. Soyons réalistes.


Notre société, chers lecteurs, est arrivée au point délicat où il est encore à sa portée, non pas de revenir en arrière, mais de prendre une autre voie. Quelques pas encore, tête baissée, le regard rivé sur notre nombril, et il sera peut-être trop tard.
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